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et cent écus, 


Sèj)arah'on cruelle et nécessaire. 







3. 






assure le conciersie. 


ustementFiascaud se sent tomier de sommeil 


Une chandelle 
vier^e^mais cassée 


Une table de nuit 


Un pot à l'eau arec 
une serviette. 


miroir. 


Oarnie. 














5 . 



Le ravissantes visions viennent lercer son sommeil de futur carabin 


(kie! aie l)cenest rien un voisin qui hat sa femme. 


Fi as eau d cherche de sommeil au fond du lit 


Là maison est décidément mal habitée 



tonte chasse a ses émotions. 











Fiascaud répare autant pue possible le désordre de 
sa toilette 


fait subir à son habit une transformation devenue 
inàspensahle. 











R se promène de lon^ en lar^e. 


dont]] réveille l’èpoase. 


11 s'assoie 


Il se rend à l'adresse de Micholard— 


« il n’y est pas— je vais attendre » 





9. 




/ il est ea carton. 


Fiascaud se trouve hientôt dans le cas de légitime 
défense. 


^ ^ IIavait a^i contre son cœur etrépare sespropres 


Enfin arrive ceMiohohrd ! 




10. 




Fiascaiid ne veut loire pe h cidre. 

— Allons donc! et vous voulez être médecin, mais mon cher vous n'aurez jamais qu'une dientelle d'eau claire. 






11. 



Comme on fait son lit on se couche. 


k son réveil Fiascaud a toujours lien mal à la tête et veut absolument de la tisane. 


Remède infaillible propose par Micholard. 


Le mal de tête s'en va peut-être .mais le cœur! 






12. 



J’aiThonneur de vous présenter Mosieu ! jeune compatriote à moi, du nom de Fiascaud (km. plein d'espérances, 
de distinction et à parents cossus, je vous confie sa jeunesse et son avenir, que ses études marchent rondementà commencer 
parla poule de ce soir. 







13. 



foi ijuh de quoi,pour réussir, vois-tu, faut te payer une pelure dans ce numéro là. 



Fiascaud abandonne les vêiemens de ses ancêtres et se fait rehabiller à neuf 






à la tête. 






14, 



Bien n'aranta^e mhomme comme le costume 








Tiens I c'est Line femme 


■ le conduit chez un 


C'est indispensable pour réussir 


• on Prof^'^r'ur en fait ce > 






Elle le conduit dans le monde, 



sans préjudice des gratifications ordinaires 


et pas extraordinaires 





17. 




Fiascavd se prend a réfléchir sur h nature peu scientifique de son ameublement. 





18. 



II prend la résolution d’éhlodr son père, les livres sont à si bon marché. 





Hais lès mstni nens de pbjsipue sont plus chers cjue les livres et ceux de chimie hors deprix. 


Le choixlmimporte peu, d'ailleurs, il s’en rapporte 
à son commissionnaire. 


Jxy . lâmertur Arù 


19. 



^ ' 


U met à contribution tous ses amis,ciacim selon ses mojens et ses usages. 



meme 


Fiascaud autorise son professeur a h quitter 


et attend bravement la visite Paternelle 




On ne pense jamais à tout, fâcheuse découverte 



Explication àl'amiahle. 



Ce premier épanchement passé, son père lui pardonne 
à condition pu’il va retourner au pays 


pour épouser une jeune héritière et continuer son. 


et est comblé d’honneur sur la fin de ses jours. 


Fiascaud se crée une position sérieuse 



SE 

MfiT îiOMLlES, '“tï. 
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